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Mesdames, Messieurs 

Je suis Patrice Cordier, fils de Maurice Cordier, l'un des trois déportés français inhumés ici. Je suis 

accompagné de ma fille Lauriane et de mon petit-fils Arthur. Malheureusement, pour diverses 

raisons, mes trois autres enfants et leurs familles n’ont pas pu faire ce déplacement. 

J’avais cinq ans en 1943, au moment de son arrestation, et je garde un souvenir vif de lui : c’était un 

père aimant, un homme bon. 

Il y a deux ans, lorsque je suis venu ici pour la première fois, j’ai partagé l’émotion profonde que 

j’avais ressentie à l’annonce de la découverte de sa tombe. Aujourd’hui encore, ces mots résonnent 

en moi : « Apprendre, à l’improviste, que l’on avait retrouvé la tombe de mon père a été un choc 

émotionnel, une sorte d’éblouissement. C’était comme si 76 ans s’effaçaient en un instant, comme si 

je le retrouvais enfin. Les choses rentraient dans l’ordre. » 

 

Meine Damen und Herren, 

ich bin Patrice Cordier, Sohn von Maurice Cordier, einem der drei französischen Deportierten, 

die hier beerdigt wurden. Ich bin zusammen mit meiner Tochter Lauriane und meinem Enkel 

Arthur hier. Leider konnten meine anderen drei Kinder und ihre Familien aus verschiedenen 

Gründen nicht hierherkommen. 

Im Jahre 1943, als er verhaftet wurde, war ich fünf Jahre alt und habe eine lebhafte 

Erinnerung an ihn: Er war ein liebevoller Vater und ein guter Mensch. 

Als ich vor zwei Jahren zum ersten Mal hierherkam, habe ich die tiefe Betroffenheit zum 

Ausdruck gebracht, die ich bei der Nachricht von der Entdeckung seines Grabes empfunden 

hatte. Diese Wörter habe ich bis heute nicht vergessen: „Die unerwartete Nachricht, dass das 

Grab meines Vaters gefunden wurde, war ein emotionaler Schock, eine Art Erleuchtung. Es 

war so, als würden 76 Jahre in einem Augenblick verschwinden, als würde ich ihn endlich 

wiedersehen. Die Dinge waren wieder in Ordnung.“ 
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Lire les récits de sa mort avait toujours été une expérience abstraite. Mais voir une tombe portant son 

nom, savoir que ses restes reposent ici, a rendu cette histoire terriblement réelle. C’est ainsi que j’ai 

compris ce que signifie Fragment « faire son debil ». 

Aujourd’hui, une avancée importante marque ce lieu de mémoire : un panneau explicatif, retraçant 

la biographie et affichant les photos des trois défunts. 

Jusqu’à présent, seule la pierre tombale rappelait la présence de trois détenus français dans cette fosse 

commune. 

Désormais, leurs visages sont là, leurs parcours racontés : leurs professions, leurs origines, les raisons 

de leur arrestation. 

 

Die Erzählungen über seinen Tod zu lesen, war immer eine abstrakte Erfahrung gewesen. 

Aber ein Grab mit seinem Namen zu sehen, zu wissen, dass seine sterblichen Überreste hier 

ruhen, ließ diese Erzählungen auf erschreckend Weise wahr werden. So wurde mir klar, was 

es wirklich bedeutet, „zu trauern“. 

Heute können wir eine wichtige Entwicklung an diesem Gedenkort verzeichnen: eine 

Informationstafel, die die Biografien der drei Verstorbenen erklärt und Fotos von ihnen zeigt. 

Bisher erinnerte nur der Grabstein an die drei französischen Häftlinge in diesem Massengrab. 

Nun sind ihre Gesichter dort zu sehen und ihre Lebenswege werden erzählt: ihre Berufe, ihre 

Herkunft und die Gründe für ihre Verhaftung. 

 

En découvrant la photo de mon père choisie pour ce panneau, j’ai été frappé par son contraste 

saisissant. On y voit un homme élégant, souriant – l’antithèse absolue de l’apparence du Haftling 

numéro 49.911 qui fut inhumé ici le 10 avril 1945. 

Ce prisonnier, vêtu de la tenue rayée infamante, souillée, déchirée, portant les stigmates de la brutalité 

meurtrière des SS et des kapos depuis son arrivée au camp de Buchenwald l’année précédente. 

Cette photo, c’est une réhabilitation. Car ici ne repose pas le numéro 49.911. Ici repose un Français 

digne, qui a fait son devoir face à l’ennemi, aux côtés de messieurs Barray et Gagneux et de ces 

dizaines de milliers d’autres déportés, dont à peine la moitié a survécu. 

 

Als ich das Foto meines Vaters entdeckte, das für diese Tafel ausgewählt wurde, war ich von 

seinem visuellen Kontrast beeindruckt. Es zeigt einen eleganten, lächelnden Mann – das 

absolute Gegenteil des Aussehens des Häftlings Nummer 49.911, der hier am 10. April 1945 

beerdigt wurde. 
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Dieser Häftling, bekleidet mit der berüchtigten gestreiften beschmutzen und zerrissenen 

Kleidung, mit den Narben der mörderischen Brutalität der SS und der Kapos seit seiner 

Ankunft im Lager Buchenwald im Jahr zuvor. 

Dieses Foto ist eine Wiedergutmachung. Denn hier ruht nicht die Nummer 49.911. Hier ruht 

ein würdevoller Franzose, der gegenüber dem Feind seine Pflicht tat, an der Seite der Herren 

Barray und Gagneux und der Zehntausenden anderen Deportierten, von denen kaum die 

Hälfte überlebte. 

 

Je suis profondément touché par le travail de mémoire réalisé par les élèves du lycée de Seesen. Sous 

la conduite de Thomas Droste, puis de Cederic Carenini, avec le soutien des autorités scolaires et 

municipales, ces adolescents ont cherché à comprendre qui étaient ces prisonniers et ce qu’ils ont 

vécu. Grâce à eux, l’histoire ne sombre pas dans l’oubli. 

Pour conclure, je citerai les mots de Micheline Maurel, survivante de Ravensbrück, gravés sur le 

monument aux déportés de Saint-Malo : 

 

« Il faudra que je me souvienne plus tard, de ces horribles temps 

Froidement, gravement, sans haine 

Mais avec franchise, pourtant … » 

 

Merci à tous. 

 

Ich bin tief bewegt von der Erinnerungsarbeit, die die Schülerinnen und Schüler der 

Oberschule Seesen geleistet haben. Unter der Leitung von Thomas Droste und später Cédric 

Carenini und mit der Unterstützung der Schulleitung und der Stadtverwaltung haben diese 

Jugendlichen versucht zu verstehen, wer diese Gefangenen waren und was sie erlebt haben. 

Ihnen ist es zu verdanken, dass die Geschichte nicht in Vergessenheit gerät. 

Abschließend möchte ich die Worte von Micheline Maurel, einer Überlebenden von 

Ravensbrück, zitieren, die auf dem Denkmal für die Deportierten in Saint-Malo eingemeißelt 

sind: 

„Ich werde mich später an diese schreckliche Zeit erinnern müssen, 

Mit kühlem Verstand, ernsthaft, ohne Hass, 

Aber dennoch mit Unverblümtheit ...“ 

 

Danke euch allen. 


